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telle , & leur coëffure est de toile bien 
blanche, bien fine & à dentelle. Tout 
ceci doit s’entendre des Nègres & Nè-
gresses qui travaillent assez en leur par-
ticulier pour acheter toutes ces choies à 
leurs dépens Car excepté les laquais , & 
les femmes de chambre , il s’en faut bien 
que les Maîtres leur donnent tous ces 
habits & tous ces ajustemens, ainsi que 
je l’ai marqué à la fin de ma seconde Par-
tie. Comme les Négresses sont pour l’or-
dinaire fort bien faites , pour peu qu’el-
les soient bien habillées elles ont fort 
bon air, sur tout quand on est fait à leur 
couleur. Car pour ceux qui n’y sont pas 
accoutumez, ils doivent se contenter de 
les regarder par derriere , autrement 
elles leur paroîtront justement comme 
des mouches dans du lait. 

C’est une erreur de croire que nous 
fassions consister la beauté de nos Nè-
gres , dans la diformité de leur visage , 
dans de grosses lèvres, avec un nez écra-
sé. Si ce goût a été à la mode en Eu-
rope , il ne l’est point aux Isles ; on y 
veut des traits bien réguliers. Les Es-
pagnols plus que tous les autres y pren-
nent garde de fort près , & ne regar-
dent pas à quelques centaines d' écus de 
plus pour avoir une belle Nègre fie. 
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les Né-
gres sont 
fort pa-
tiens. 

J’en ai vu des deux sexes faits à pein-
dre , & beaux par merveille. Ils ont la 
peau extrêmement fine , le velours n’est 
pas plus doux. Plus ils font d’un beau 
noir luisant, & plus on les estime. Com-
me ils ont les pores bien plus ouverts 
que les blancs , ils fuent beaucoup da-
vantage , & sentent mauvais s’ils négli-
gent de se laver. Il est rare qu’on leur 
fasse des reproches là-dessus quand ils 
sont proches de la mer ou d’une riviere : 
car ils font du naturel des canards. 

Les Nègres de Sénégal, de Gambie , 
du Cap-Verd, d’Angolle & de Congo » 
font d’un plus beau noir que ceux de ta 
Mine , de Juda , d’Issigni, d’Arda , & 
autres lieux de cette côte. Généralement 
parlant ils font d’un beau noir quand ils 
se portent bien , mais leur teint change 
dès qu’ils sont malades , & cela se con-
noît en eux aussi facilement que dans les 
Blancs , parce qu’ils deviennent alors 
d’une couleur de bistre, & même de cui-
vre. Ils font fort patiens dans leurs ma-
ladies ; quelques opérations qu’on leur 
fasse, il est rare de les entendre crier ou 
se plaindre. On ne peut pas dire que cela 
vienne d'insensibilité, car ils ont la chair 
Ires-délicate , & le sentiment fort vif ? 
mais d’une certaine grandeur d’ame, & 
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d'une intrépidité qui leur fait mépriser 
le mal , les dangers, & la mort même. 
J’en ai vu rompre tout vifs, sans qu’ils 
jettassent aucun cri. On en brûla un au 
Fort Royal de la Martinique, sans qu’il 
dît une seule parole ; après qu’il fut at-
taché fur le bucher, il demanda un bout 
de tabac allumé, qu’on lui mit à la bou-
che , & qu’il fumoit encore lorsque ses 
jambes étoient déjà crevées par la vio-
lence du feu. 

Il arriva un jour que deux Nègres 
ayant été condamnez , l’un à être pen-
du , & l’autre à être fustigé au pied de 
la potence ; le Consesseur le méprit, & 
confessa celui qui ne devoir pas mourir. 
On ne s’apperçût de la méprise qu’au 
moment que l’Exécuteur l’alloit jetter 
au vent ; on le fit descendre, & on con-
fessa celui qui attendoit le foüet au pied 
de la potence, qui monta l’échelle avec 
autant d’indifférence que l’autre en 
étoit descendu , & comme si ce qui 
se passoit n’avoit tiré à aucune consé-
quence. 

De cette intrépidité & de ce mépris 
qu’ils font de la mort, naît une bra-
voure qui leur est naturelle. Ils en ont 
donné des preuves dans un grand nombre 
d’occasions , & entr’autres à la prise de 
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Cartagene ; & l’on sçait que routes les 
Troupes ayant été repoussées vivement 
à l’attaque du Fort de Boccachica , les 
Nègres qu’on avoit amenez de Saint Do-
mingue l’attaquerent d’une maniere si 
hardie , & avec tant de vigueur, qu’ils 
l’obligerent à se rendre. 

Ils ont conservé le Quartier du Pré-
cheur , quand les Anglois attaquerent le 
Fort S. Pierre de la Martinique en 1693. 
de ils les resserrerent tellement dans leur 
Camp de ce côté-là , qu’ils n’oserent ja-
mais s’en écarter, ni tenter de brûler & 
de piller le Quartier. 

Ils firent parfaitement bien à la Guade-
loupe en 1703. où l’on peut dire qu’ils 
détruisirent plus d’ennemis que tout le 
relie de nos Troupes. Il y avoit une 
Compagnie de soixante Nègres ou en-
viron , dont près de la moitié étoit de 
notre Habitation. Un des nôtres tua un 
Officier Anglois, qui étoit à la tête d’un 
allez gros détachement , de soutenu du 
relie de ses compagnons, ils culbuterent 
les ennemis, en tuerent un bon nombre, 
rapporterent deux tambours, trois halle-
bardes , & quantité d’armes & d’habits ; 

& notre Nègre qui avoit tué l’Officier 
Anglois, le dépouilla & m’apporta son 
épée , son esponton, de son hausse-col. 
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Quelques jours après ce Nègre vint se 
plaindre qu’un certain Officier François 
lui avoit dit de lui apporter ces armes , 
ou qu’autrement il le maltraiteroit ; il 
me dit que si cet Officier levoit la main 
sur lui , il lui casseroit la tête tout com-
me à un Anglois. Je lui défendis d’en ve-
nir à cette extrémité , & lui promis de 
parler à ce brave. En effet l’ayant trouvé 
chez le Gouverneur, je lui dis de ne pas 
songer aux armes Angloises , dont il 
avoit envie, que s’il en vouloit, il n’a-
voit qu’à faire comme le Nègre qui me 
les avoit apportées, & fut tout qu’il ne 
le mît pas en devoir de le maltraiter, 
parceque je connoissois le Nègre fort ré-
solu à ne rien souffrir. Il suivit mon 
conseil avec beaucoup de sagesse , & 
bien lui en prit. 

On a vû par ce que j’ai dit de la nour-
riture, que les Maîtres sont obligez de 
donner à leurs Esclaves, qu’ils n’ont pas 
de quoi faire grande chere. Heureux en-
core fi leurs Maîtres leur donnoient exa-
ctement ce qui est porté par les Ordon-
nances du Roi : ils ne laissent pas cepen-
dant de s’entretenir avec ce peu , en y 
joignant les pois , les patates, les igna-
mes , les chaux caraïbes , & autres fruits 
de leurs jardins, les crabes & les gre-
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Leurs 
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noüilles qu' ils prennent, & sur tout les 
figues & les bananes, dont leurs cales 
font toujours très-bien pourvues. Ils ne 
tuent leurs volailles que quand ils sont 
malades , & leurs cochons que Iorsqu’ils 
font quelque festin. Excepté ces deux 
cas , ils les vendent, & employent l’ar-
gent qu’ils en retirent en poisson & 
viande salée , qui leur font plus de 
profit. 

Le plus considérable de leurs festins 
est celui de leur mariage. Quoique le 
Maître y contribue beaucoup , cela ne 
suffiroit pas. Tous les Nègres de l’Habi-
tation , & tous ceux qui font invitez , 
ne manquent pas d’apporter quelque 
chose pour le festin, & pour faire un 
présent aux mariez. Les Maîtres les ha-
billent de quelque belle toile ou étoffe 
légere , selon fa libéralité , & le rang 
qu’ils tiennent parmi les autres Esclaves ; 
car il y a de la distinction parmi eux, & 
ce n’est pas une petite affaire que la con-
clusion d’une alliance, fur tout entre les 
Nègres Créolles : il faut bien des céré-
monies avant d’en venir là. Outre le 
consentement du Maître, il faut avoir 
celui des Parains & Maraines , de tous 
les parens & des principaux amis des 
deux familles, Il faut bien examiner 
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s ils font d’une naissance égale, de ma -
niere que la fille d’un Commandeur ou 
d’un ouvrier , ne voudra pas épouser le 
fils d' un Nègre de jardin, c’est-à-dire, 
qui travaille simplement à la terre , & 
ainsi des autres dégrez qui leur tiennent 
lieu de Noblesse. Les Nègres nouveaux 
ne font pas fi difficiles , & on les con-
tente à moindres frais. Cependant de 
quelque maniere que ce soit, il est de 
la prudence des Maîtres de ne les point 
violenter fur cet article, de peur des 
suites fâcheuses que cela peut avoir. 

Dès que les Nègres se trouvent mal, 
ils se bandent la tête, le font suer , & ne: 

boivent que de l’eau chaude. Il est rare 
d’en trouver qui mangent des herbes 
cruës, comme nous mangeons la salade, 

& quelques autres légumes. Ils disent 
que ce a n'est bon que pour les bœufs & 
les chevaux , qui n’ont pas l’esprit de 
faire cuire les herbes. 

J’avois pris à la maison un petit Nè-
gre de sept à huit ans , pour l’instruire 
peu à peu, & le mettre en état de servir 
quelqu’un de nos Curez quand il seroit 
plus âgé. Il regardoit avec étonnement 
quand je mangeois de la salade, & di-
soit aux autres, que je mangeois comme 
les chevaux. Il fut assez long-tems fans 
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en vouloir manger, disant toujours qu’il 
n’étoit ni bœuf ni cheval. A la fin en 
ayant mangé, & l’ayant trouvée bonne, 
il s’en vint tout joyeux me dire , mon 
Pere, j’ai mangé de l’herbe comme un 
cheval, tour comme vous. Voilà la sim-
plicité d’un enfant, & elle pourroit être 
encore la même dans un Nègre nouveau 
venu d’Afrique, mais ils la perdent bien-
tôt , & deviennent pour le moins aussi 
rafinez que les Blancs , à moins que leurs 
petits intérêts ne les obligent de se con-
trefaire, & d’affecter une simplicité ex-
traordinaire avec ceux qui ne les con-
noissent pas. 

Quelques-uns de nos Religieux nou-
vellement arrivez de France, me deman-
derent si les jeunes Nègres qui nous fer-
voient à table connoissoient les mon-
noyes ; je leur dis, qu’ils pouvoient s’en 
éclaircir par eux-mêmes. Ils s’adresserent 
justement à celui qui me servoit, & lui 
présenterent un sol marqué. Il le prit , 1e 
tourna deux ou trois fois, comme s’il 
n’eût pas sçû ce que c’étoit , & le leur 
rendit avec une indifférence que je con-
nus bien être des plus affectée. Nos Pè-
res crurent qu’il ne connoissoit pas la 
monnoye. Un d’eux lui présenta une 
pièce de trente sols qu’il prit aussi-tôt, 
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& faisant une profonde révérence à celui 
qui la lui avoir présentée , il la mit dans 
fa poche. Comment, lui dit le Pere , tu 
ne connois pas les sols marquez, & tu 
prends les pièces de trente sols ; c’est , lui 
répondit le Nègre, que les sols marquez 
sont trop petits. 

Il ne faut rien épargner pour les faire 
vivre en paix les uns avec les autres non-
feulement dans l’Habitation où ils font 
attachez , mais encore avec les Nègres 
des voisins, parce qu’étant comme je l’ai 
remarqué ci-devant fort orgueilleux, ils 
font par une suite nécessaire extrême-
ment vindicatifs. 

Il est presque impossible d’appaiser 
leurs querelles quand ils ont une fois 
commencé à se battre ; il faut que les 
Maîtres s’attendent à voir recommencer 
tous les jours ces désordres, dont ils ne 
doivent pas espérer de voir la fin , s’ils 
laissent un peu invéterer la haine. 

Notre Habitation du Fonds S. Jac-
ques de la Martinique nous avoit été 
donnée par M. du Parquet, Seigneur & 
Proprietaire de Fille ; & comme lui & 
toute sa maison avoient beaucoup de 
bonté pour notre Million , il voulut nous 
établir auprès de lui , en nous donnant 
un terrain auprès de celui qu’il s’étoit 

Les Nè-
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Pour empêcher qu’il n'arrivât dans la 
suite des tems quelque contestatiom entre 
ses héritiers & nous pour nos terres, si 
elles étoient contiguës, il jugea à propos 
de laisser un espace de deux cens pas 
entre nos Habitations. Ce terrain fut 
concede dans la suite à un nommé Le-
caudé Saint-Aubin, qu’on disoit être un 
assez mauvais Arpenteur, mais qui mon-
tra qu’il en sçavoit allez pour duper 
ceux qui se croyoient plus habiles que 
lui- En effet à peine fut-il en possession 
de ce petit terrain, qu’il demanda qu’on 
fixât un rumb de vent, pour établir les 
Iizieres des deux Habitations en re lef-
quelles il se trouvoit, & se servit fi bien 
de son sçavoir-faire , qu’au lieu d’un 
rumb de vent qui devoit lui donner 
deux cens pas de large fur toute la hau-
teur ; il en établit deux , qui en s’éloi-
gnant l’un de l’autre, lui firent une Ha-
bitation, qui n’ayant que deux cens pas 
de large au bord de la mer, se trouva en 
avoir dix-huit cens, quand on eût me-
suré jusqu’à trois mille pas de hauteur. 
Le tout, comme on le voit, aux dépens 
des Habitations voisines, c’est-à-dire , 
de la nôtre , & de celle de M. du Par-
quet , qui étoit tombée entre les mains 
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du sieur Piquet de la Calle, Commis 
principal de la Compagnie de 1664. 

Le chagrin que les Maîtres eurent de 
cette supercherie , étoit passé à leurs Es-
claves, toujours crès-disposez à épouser 
les querelles de leurs Maîtres : en sorte 
qu’il y avoir toujours eu des démêlez 
entre les les Esclaves qui étoient venus très-
Souvent aux mains. La mort de cet Ha-
bitant avoit ralenti la fureur de cette pe-
tite guerre , on n’y pensoit plus depuis 
que la Sucrerie de Saint Aubin étoit 
tombée en d’autres mains, & ses Nègres 
partagez entre cinq ou six enfans qu'il 
avoit laissez. Un accident que je vais dire 
ralluma l’ancienne guerre. 

Je fus averti que l’Habitant qui avoit 
eu la Sucrerie de Saint Aubin avoit fait 
ouvrir le corps d’un de ses Nègres qui 
étoit mort , & qu’ayant fait tirer le 
cœur , il l’avoit mis dans de la chaux 
vive , avec certaines cérémonies qu’il 
n’est pas nécessaire de rapporter ici. Cet 
homme avoit perdu quelques Négres , 
& s’imaginant que leur mort étoit l' effet 
de quelque maléfice , il prétendoit faire 
mourir le sorcier par cette cérémonie , 

& lui brûler le cœur à mesure que la 
chaux consommoit celui du mort. Cet 
avis m' embarassa beaucoup , parceque 
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cet homme , qui étoit de l’humeur du 
monde la plus étrange. Cependant le 
tems de Pâques approchoit, le scandale 
croissoit dans la Paroisse , beaucoup 
d’honnêtes gens men avoient fait des 
plantes , & fans me rendre en quelque 
sorte coupable de prévarication , je ne 
pouvois plus m’empêcher de lui en dire 
mon sentiment. Je le fis donc avec tou-
tes les précautions possibles de crainte 
d’éfaroucher davantage cet esprit bouru. 
Après lui avoir représenté l’offense qu’il 
avoit commise, le scandale qu’il avoir 
donné à tout le quartier , & le tort qu’il 
se faisoit à lui-même , je le priai de son-
ger à fa conscience, & de réparer par une 
conduite plus chrétienne le mal qu’il 
avoir fait. Il reçut très-mal l’avis que je 
lui donnai , & me dit que bien que je 
fusse son Curé , je ne devois pas entrer 
dans ses affaires domestiques , qu’il pré-
tendoit être maître de ses Nègres aussi 
bien quand ils étoient morts, que quand 
ils étoient vivans, & qu'il m’avertissoit 
une fois pour toutes de ne me point em-
barassier de lu conscience, ni de ses Nè-
gres*, mais seulement de faire cesser les 
maléfices des Nègres de notre Habita-
tion qui faisoient mourir les siens Je 
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Voulus lui faire entendre raison fur et 
article , mais il n’y eut pas moyen : de 
forte que je le quittai content d’avoir 
fait mon devoir , & j’attendis que Dieu 
y mit ordre , comme il n’a pas manqué 
de faire. 

Le petit Nègre qui me suivoit avoir 
entendu ce qu’il a voit dit de nos Nègres, 
& le leur rapporta. Les nôtres pour se 
venger de cette fausse accusation, atten-
dirent ceux de ce voisin le Dimanche 
suivant , & les battirent d’une étrange 
maniere. Je vis bien que ce commence-
ment de batterie auroit des suites fâ-
cheuses, & que si on n’y mettoit ordre 
ils s’égorgeroient. Je fis châtier nos Nè-
gres fort sévérement , & fis dire à ce 
voisin , qu’il étoit à propos qu’il retînt 
les siens, & que de mon côté je sçaurois 
retenir les miens. Mais au lieu de le faire 
il eut l’imprudence d’épouser la querelle 
de tes Esclaves, & s’étant mis à leur tête 
avec son Commandeur blanc , ils se jet-
terent sur les nôtres qui passoient dans 
le grand chemin qui traverse la sa-
vanne , en revenant de la Paroisse, & 
les maltraiterent beaucoup ; ce qui leur 
fut facile , parceque depuis la pre-
miere batterie je ne souffrois pas qu’ils 
portassent des couteaux ni des bâtons. 

1698. 
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sauvées appellerent des Nègres des Ha-
bitations voifines à leurs secours , & 
ceux des nôtres qui ne s'étoient point 
trouvez au commencement de l'ac-
tion. Ils vinrent en grand nombre fur 
le champ de bataille , où les nôtres 
se défendoient à coups de pierre , & 
avec quelques batons qu'ils avoient ga-
gnez. 

Le secours qui étoit venu à nos gens 
rendit bien-tôt la patrie inégale. Le 
Maître des attaquans & son Comman-
deur eurent tous deux la tête cassée , 
l’un d'un coup de pierre , & l’autre 
d’un coup de bâton. Ils furent donc 
obligez de s’enfuir , & de se retirer 
dans leurs cases, où les nôtres les pour-
suivirent, & y alloient mettre le feu, 
& peut-être à tout le relie de l’Habi-
tation , si les voisins qui étoient ac-
courus pour appaiser le désordre , ne 
les eussent fait retirer. Sept Nègres 
de notre Habitation furent blessez , 
dont l'un qui avoir reçu un coup d'é-
pée dans la cuisse , avoir saisi ce voisin 
au coller , & l’avoir désarmé. Son 
Commandeur y avoit aussi perdu son 
fabre , il y eut treize Nègres blessez du 
côté du voisin. 
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On m’envoya avertir de ce désordre 

au Bourg de la Trinité, où mes affaires 
m’avoient obligé d’aller après avoir fait 
le Service à Sainte Marie Je revins 
avec route la diligence possible , mais 
le mal étoit sans reméde. Je trouvai 
le Chirurgien occupé à panser nos 
blessez , & le reste de nos gens avec 
quantité de Négres de nos voisins qui 
les étoient venus joindre, qui se pré-
paroient à aller brûler leurs ennemis 
dans leurs cases si-tôt que la nuit se-
roit venuë. Je n’eus pas peu de peine 
a les calmer , & sur tout les femmes 

& les parentes des blessez. J’en vins à 
bout, & je renvoyai tous les Négres 
étrangers qui étoient venus au secours 
des nôtres. 

J’écrivis aussi-tôt au Supérieur de la 
Mission ce qui s’étoit passé , afin qu’il 
en informât M. l’Intendant ; mais ayant 
été averti que le voisin avoir fait partir 
fan Commandeur au commencement de 
la nuit pour aller se plaindre à l’Inten-
dant , & montrer sa tête cassée ; je ré-
solus de partir aussi, afin d’empêcher les 
suites de cette affaire. Elle n’auroit eu 
rien de fâcheux , s’il n’y avoir eu que des 
Négres blessez , mais il y avoit deux 
Blancs, & je n’étois pas sûr de trouver 

1698. 
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bitant avoit été l’agresseur. Je crus que 
notre bon droit avoir besoin d’un peu de 
secours. Je partis donc environ à une 
heure après minuit, & ayant appris par 
les Négres que pavois envoyez suivre 
le Commandeur blessé , qu’il s’étoit ar-
rête en chemin , parceque sa blessure 
ne lui permettent pas de faire une traite 
de huit bonnes lieues fans prendre du 
repos ; je m’arrêtai aussi pour le laisser 
prendre le devant, & le pouvoir ren-
contrer dans le bois , où je voulois lui 
parler sans témoins. Cela arriva com-
me je l'avois projette ; je le joignis, & 
aussi-tôt les deux Négres qui l’accom-
pagnoient prirent la suite , craignant 
d’être maltraitez par ceux qui étoient 
avec moi. Le Commandeur même n’é-
toit pas fans crainte , je le connus aux 
premieres paroles qu’il me dit , j’en 
profitai , comme on peut croire ; & 
après lui avoir fait cont er le fait com-
me il étoit arrivé, je lui dis qu’il de-
voit m’en donner un certificat. Il eut 
de la peine a s y résoudre , voyant bien 
qu' après m’avoir donné cette pièce , il 
faudroit qu'il cherchât un autre Maître. 
J'applanis cette difficulté d’une maniere 
qui le contenta entierement. Nous en-

trâmes 
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trames dans la premiere Habitation que 
nous trouvâmes fur le chemin, où en 
présence de ceux qui y étoient , il dé-
clara comme l’affaire s’étoit passée : il 
m’en donna un ample certificat qu’il 
signa, & que je fis signer à ceux qui 
étoient présens comme témoins de ce 
qu’il venoit de dire & d’écrire : je lui 
dis de se reposer deux ou trois heures 
au lieu où je le laissois, ayant moi-mê-
me besoin de ce tems pour profiter du 
certificat qu’il venoit de me donner. 
Je me rendis en diligence chez l’Inten-
dant qui avoit déja été informé du fait 
par notre Superieur. Je renouvellai les 
plaintes qui avoient été faites , & en lui 
montrant le certificat, je le convainquis 
de mon bon droit. 

Comme le voisin en question apparte-
noit à des gens qui méritoient toute la 
considération que l’Intendant avoit pour 
eux , & qui d’ailleurs étoient amis de 
notre Maison , il me demanda si je ne 
serois pas aussi content d’un accommode-
ment que d’un jugement. Je l’en laissai 
le maître , & je lui dis que j’en passerois 
avec plaisir par où il voudrait , parceque 
je ne souhaitois autre chose que la paix. 
L’accommodement fut bien tôt fait ; 
j’eus toute la satisfaction que je pouvois 
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prétendre , & la paix fut rétablie entre 
nos Négres, moyennant quelques pots 
d’eau-de-vie qu'on leur fit boire en-
semble pour l’affermir. 

Le sieur de Saint-Aubin qui avoit été 
le Proprietaire de l’Habitation que le 
voisin dont je viens de parler occupoit, 
avoit perdu un nombre considerable de 

Négres, qui étoient morts en peu d’heu-
res , dans des douleurs inconcevables, & 
cela par la malice d’un de ses Esclaves 
qui les empoisonnoit dès qu’il remar-
quoit que le Maître étant content de 
quelqu’un d’eux, ou lui donnoit quelque 
marque de bonté. 

Ce misérable étant à l’article de la 
mort envoya chercher son Maître pour 
lui demander pardon & lui avoüer qu’il 
étoit coupable de la mort de plus de 
trente de ses compagnons, qu'il avoit 
empoisonnez. Il lui dit qu’il se servoit 
pour cela du suc d’une plante qu’on trou-
ve au bord de la mer aux Cabesterres 
des Isles , qu’il n’est pas nécessaire que je 
décrive ici. Il avoit soin d’avoir tou-
jours un de ses ongles plus grand que 
les autres , & lorsqu’il vouloit empoi-
sonner quelqu’un , il alloit grater avec 
cet ongle l’écorce de cette plante jusqu’à 
ce qu’il l’eût rempli du suc épais qui en 
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sortoit. Avec cette provision il retour-
noit à la maison , & ne manquoit pas 
d’inviter le malheureux qu'il vouloir 
tuer , a boire un coup d’eau-de-vie. 
Il bûvoit le premier , puis il en ver-
soit à fa victime de la même bouteille 
dans le même coüi dont il s’étoit servi 
lui-même , mais qu’il tenoit d’une ma-
niere que son ongle trempoit dans l’eau-
de-vie , & y répandoit le venin dont 
il étoit rempli. Il ne se passoit jamais 
deux heures sans que celui qui avoir bu 
ne tombât dans des convulsions horri-
bles , qui remportaient en peu de mo-
mens. On lui demanda quel reméde il 
y avoit à ce poison , il dit qu’il n’y en 
avoit point d’autre que la racine de sen-
sitive épineuse , qui étant pilée & di-
layée dans du vin faisoit rejetter ce ve-
nin. Je n’ai garde de faire connoître 
cette mauvaise plante , peut-être ne 
l’est-elle que de trop de gens. Ce fut 
un des enfans du sieur de Saint-Aubin 
qui me la montra. On jugera de fa for-
ce par ce que je vais dire. Si on la 
rompt , & qu’on l’approche du nez , 
elle a une odeur si forte & si péné-
trante , & en même-tems si nuisible , 
qu’elle ferait tomber la personne en pa-
moison si on l’y laissoit le tems qu’il 
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faut pour dire la moitié d'un Ave 
Maria. J’en ai fait l’expérience, & j eu 
donne le remède, qui est un des plus 
assûrez contre-poisons que je connoisse, 

& qu’il y ait peut-être dans toute la 
Médecine. 

Il y a trois especes de sensitives. Si je 
ne craignois de me trop éloigner du sen-
timent commun , je les réduirais à deux ; 
à celle qui est épineuse , qui eft la meil-
leure , & à celle qui eft fans épines » 
que l’on distingue en mâle & fémelle » 
parceque les feüilles de l’une font plus 
grandes que celles de l’autre. Tout le 
monde sçait que cette plante eft ap-
pellee sensitive, ou plante vive , par-
ceque dès qu’on la touche, soit avec un 
bâton , soit avec la main , ses feüilles 
s’approchent l’une de l’autre , se ser-
ment , & demeurent quelques momens 
comme collées ensemble , après quoi 
elles se r’ouyrent & reprennent leur si 
tuation ordinaire. On se sert souvent de 
cette proprieté, pour surprendre la sim-
plicité de ceux qui ne la sçavent pas, & 
particulièrement des filles à qui l’on fait 
croire que le mouvement de ces feuilles 
est une marque de leur sagesse , ou du 
contraire. 

Je ne sçai où le Pere du Tertre avoir 
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les yeux quand il dit avoir cherche cette 
plante fans la pouvoir trouver à la Gua-
deloupe , & n’en avoir trouvé de verita-
ble qu’à S. Christophe au Quartier de 
Cayenne. Rien n’est plus commun que 
cette herbe de quelqu’une des trois espe-
ces qu’on la souhaite à la Martinique , 
la Guadeloupe , la Dominique, Marie-
Galante , & autres Isles, on la trouve 
par tout jusques sur les bords de la mer , 

& plus communément dans les terrains 
secs & arides, que dans les bons. 

La sensitive épineuse est la plus petite 
des trois especes. Elle vient de semence 
& de bouture. La racine qui produit & 
qui soutient la tige est longue d’un demi-
pied ou environ, assez grosse vers la su-
perfide dé la terre finissant en pointe 
elle eft presque toute couverte de filets 
assez longs & souples. La peau qui l'en-
veloppe est brune , le dedans est blanc , 
moëlleux, spongieux, sans odeur, d’une 
faveur assez douce. Elle pousse plusieurs 
branches ou tiges qui font longues, & 
foibles, qui rampent à terre, se plient & 
s’entrelassent, elles font souples , ten-
dres, moëlleuses, & garnies de petites 
épines un peu crochuës , & fort poin-
tues. Ses feüilles viennent toujours cou-
plées. Chaque petite branche ou fcion 
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rare d’en trouver plus ou moins. Elles 
font deux fois plus longues que larges, 
d'un verd brun par-dessus, plus clair par-
dessous. Elles sont allez sortes quoique 
peu charnuës, & toutes garnies sur le 
dessous & par les bords de petites épi-
nes fines, droites & assez fortes. 

La fleur de cette plante est un bouquet 
de quantité de petits filets blancs, fins, 
& déliez, long d’un demi pouce, dont 
les extrémitez sont arrondies en forme 
de bouton jaune, en la place desquelles 
on voit enfin sortir de petites siliques 
brunes, qui renferment des semences 
ovalles, plâtres , dures, brunes, envi-
ronnées d’un petit filet d’une couleur 
plus brune. Chaque silique est environ-
née sur ses bords d’une espece de cordon 
composé de petites épines courtes, sé-
ches, grises, qui semblent être dispo-
sées de maniere à empêcher qu’on ne 
puisse prendre les semences de la plante. 

Quelques gens prétendent que les feüil-
les de cette espece infusées dans de l’eau, 
& prises comme l’Ipecacuanha, produi-
sent le même effet. S’il ne s’agit que de 
faire vomir ils ont raison ; car rien au 
monde n’y est plus propre, mais il faut 
être habile pour composer un reméde, 
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d’un poison aussi vif & aussi fort qu'est 
le suc des feüilles de cette plante. Le Pu-
blic me dispensera de lui apprendre ce 
que j’ai entendu dire sur cela, il suffit 
qu’il sçache que le remede unique & 
spécifique contre ce poison est la racine 
de la même plante préparée & prise 
comme je le dirai avant de finir cet ar-
ticle. 

Les deux autres espéces de sensitives 
que le Pere du Tertre regarde comme les 
veritables, & qu’il dit qu’il n’a trouvées 
qu’à S. Christophe, ne sont point épi-
neuses. Elles croissent en arbrisseau. J’en 
ai vû par tout à la Martinique de quatre 
& cinq pieds de haut, leur tige est dé-
licate, fragile, moëlleuse, couverte 
d’une écorce verte, mince, assez ad-
hérente Elle pousse beaucoup de bran-
ches qui se subdivisent en rameaux & 
en petits scions où les feuilles sont atta-
chées deux à deux, de maniere qu’en se 
retrécissant ou se couchant, elles se ren-
ferment prerque l’une dans l’autre : elles 
sont d’un verd brun avec de petits points 
rouges. La fleur de cette espece est un. 
bouquet de très petites roses à cinq feüil-
les de couleur bleue avec un peu de rou-
ge, ausquelles succedent des siliques 
longues de deux pouces ou environ, 
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minces , délicates , & remplies de peti-
tes graines plates , ayant presque la fi-
gure d’un cœur , dures, & d’une cou-
leur de noir lustré. 

On distingue cette espéce en mâle & 
femelle , & cette distinction se prend 
uniquement par la grandeur des feuilles 
qui sont plus grandes dans le mâle que 
dans la femelle. Mais avant de convenir 
de cela, il faudroit sçavoir bien exacte-
ment, s’ils font de meme âge, dans un 
Terrain également bon , dans une égale 
exposition , & bien d’autres circonstan-
ces que je n’ai pas examinées, & qui me 
parodient allez peu importantes. 

Voici ce que j’ai promis de dire de la 
racine de la sensitive épineuse. 

Je fus appellé au mois de Décembre 
1696. pour confesser un Nègre qui ap-
partenoit au sieur de Laquant Capitaine 
de Milice du Quartier de Sainte Marie 
a la Cabesterre de la Martinique. Je 
trouvai ce pauvre malade dans des dou-
leurs & dans des convulsions épouventa-
bles. J’en tirai ce que je pus, vû l’état où 
il étoit, pendant qu’on préparoit la ra-
cine de sensitive épineuse qu’on alloit 
lui faire prendre , & qui devoit décider 
de son fort , c’est-à-dire, le guérir en 
lui faisant rejetter le poison , s’il avait 



Tom. 4. pag. 512. 
Sensitive Epineuse. 





Françoises de l'Amérique. 513 
assez de force pour cela , ou l’achever 
en peu de momens, si la nature trop af-
faiblie ne pouvoit pas résister à la vio-
lence de l’opération du remède. 

Après que la racine tout récemment 
tirée de terre eût été gratée, dépouillée 
de fa peau brune, lavée & essuyée, on la 
pila dans un mortier, & on la réduisit en 
pâte , dont on prit le poids d’une piece 
de quinze sols que l’on remit dans le 
mortier où l’on la fit dissoudre en la 
broyant bien avec du vin rouge que l’on 
versoit peu à peu dans le mortier. Quand 
la pâte fut entierement dissoute dans le 
vin , on le lui fit prendre, il y en avoit 
un bon verre. Il étoit sur un matelas 

posé à terre entre deux feux : on ne laissa 
pas de le bien couvrir assez inutilement, 
comme je croi, car en moins d’un Mi-

serere le remède commença à operer par 
une sueur extraordinaire, qui fut accom-
pagné de convulsions très-violentes , & 
d’un vomissement qui sembloit lui aller 
faire rendre les intestins par la bouche , 
pendant lequel il rendit un animal vi-
vant de la grosseur du pouce , d’envi-
ron quatre pouces de longueur , ayant 
quatre jambes de plus d’un pouce de 
longueur divisées en trois articles, avec 
de petites grisses comme celles d’un rat. 
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que par le mouvement du col , il avoir 
deux petits yeux , & une gueule armée 
de dents. Le dos étoit couvert de deux 
aîles à peu près de la matiere & de la 
figure de celles des chauvesouris, & le 
reste du corps couvert d’un poil rou-
geâtre , court, dur , mais en petite quan-
tité. Le malade rendit beaucoup de sang 
& de matiere bleuâtre après qu’il eût 
rejette cet insecte, & tomba ensuite dans 
une défaillance qui dura long-tems , & 
dont on ne pût le faire revenir qu’à 
force de cordiaux. Un moment après 
que cet animal fut sorti, il se mit à re-
muer les aîles, & sortir de dessus la table 
ou on l’avoir mis , il tomba à terre en 
voltigeant, mais il n’avoit pas la force 
de se soutenir. On le mit dans une bou-
teille avec de l’eau de-vie pour le con-
server. On m’assura que c’étoit la qua-
trième fois que la racine de sensitive 
avoit guéri des Nègres erapoisonnez , 
mais on n’avoit point encore vu un effet 
semblable à celui-ci. Il n’y avoit que 
cinq ou six jours que ce Nègre avoir 
commencé à se trouver mal, peut-être 
avoit il pris le poison long-tems aupa-
ravant : car il semble qu’il faut un tems 
considerable pour qu’un poison puisse 
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produire dans le corps d’un homme une 
pareille corruption. On soupçonnoit un 
vieux Nègre Aradas d'être l’auteur de 
ces empoisonnemens, mais faute de 
preuves on ne pouvoit le mettre en Jus-
tice. Sa mort qui arriva bien-tôt après 
ce que je viens de dire, délivra les Nè-
gres de cette Habitation de la crainte 
où ils étoient d’être empoisonnez. 

Fin de la quatrième Partie. 
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prier Dieu pour les morts , 471 

Ils font un festin le jour de leur Fête , & 
les enfans le continuent après la mort 
_de leurs peres ou de leurs parains. 
Comment se passent ces Festins , 

473 
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Négres Aradas aiment beaucoup la chair 

de Chien, 474 
Négres. Ils sont extrémement railleurs 

480. Leur fidelité les uns envers les 
autres. Leur maniere de cacher ce 
qu’ils ont volé 481. Ils sont pleins 
de vanité. Deux Histoires sur ce su-
jet, 483 

Négres. Leur simplicité touchant l’écri-
ture, 486 

Leurs habillemens. Il est rare qu’ils 
soient chaussez 487. Habillement des 
Négresses 488. En quoi consiste leur 
beauté 489. Ils sont extrémement pa-
tiens. Exemple de leur intrepidité, 

491 
Négres. Leurs mariages, 494 
Ils n’aiment pas les herbes crues 495. Ils 

affectent quelquefois de paroître plus 
simples qu’ils ne sont 496. Ils sont 
fort vindicatifs, 497 

Négres empoisonneurs. Reméde assûré 
contre routes sortes de poisons, 507 

Noms, nombres, grandeurs, matiere, 
& usages des chaudieres à Sucre, 24 

O 

O 
Rigine des Sucres terrés & passés, 

75 
Or de Guinée en poudre & en grains. 
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Tromperie que les Nègres font en 
le vendant, & la punition qu’on en 
fait, 443 

Ordonnance qui défend de rien acheter 
des Nègres, fans un billet de leurs 
Maîtres, mal exécutée , 479 

P 

p «lions dont on se sert pout piler le 
Sucre. Leur forme & matière , 

113 pistaches, plante & fruit. Vraies & faus-
ses. Leur description, usage , & qua-
litez prétendues. Erreur du Pere du 
Tertre fur ce fruit, 365 

Plâtre en poudre, dont quelques Su-
criers se fervent pour tromper les 
Marchands, 59 

Plumier ( le Pere ) Minime Botaniste. 
Son voyage à la Martinique avec le 
Médecin Surian. Leur Histoire 326. 
Erreur du Pere Plumier fur la couleur 
de pourpre , 351 

Plumotter le Sucre. Mauvaise pratique 
des Rafineurs, 104 

Pomet, Marchand Droguiste. Son er-
reur fur la Cochenille , 350 

Pomet , Marchand Droguiste , s’est 
trompé au sujet du Sucre & de bien 
d’autres choses, 50 

Poinçons 
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Poinçons de fer & de bois pour percer 

le Sucre qui est dans les formes, 36 
Poids ordinaire des Barriques de Sucre 

brut & blanc, 
Poudre réduite en charbon par le Ton-

nerre, 316 
Poussolane. On en pourroit tirer consi-

dérablement de la Guadeloupe, 215 
Président de S. Domingue conduit en 

Espagne les fers aux pieds. Il meurt 
en chemin, 396 

Produit d’une Sucrerie. Comment on 
en peut juger, 151 

Purgerie. Lieu où l’on met les Formes 
de Sucre pour les blanchir. Sa cons-
truction & ses mesures. 87 

R 

R Affineurs Hollandois, Flamands, 
& Allemands , meilleurs & plus 

vigilans que les François, & sur tout 
que nos Créolles, 137 

Raffineur Allemand, nommé Corneille 
de Jerusalem, 138 

Raffineur négligent ou ignorant. Com-
ment corrigé par l’Auteur, 141 

Rafraîchissoirs. Vaisseau dont on se sert 
dans les Sucreries & Raffineries, 27 
Tome IV. Z 
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Raquette, ou Poirier piquant. Sa des-

cription, & ses effets, 339 
Raquettes qui couvrent la Forteresse de 

Saint Thomas, 341 
Raquettes. Maniere de cüeillir le fruit, 

& de l’accommoder, 344 
Raquettes. Elles sont excellentes pour 

faire de la gelée, 352 
Raphaël (le Pere) Carme. Il vouloit 

établir ses Religieux dans les Paroisses 
des Jacobins à la Martinique, 322 

Religion des Négres, 445 
Reméde pour tirer les épines des Ra-

quettes, & pour les dislocations, 340 
Respect des Négres pour leurs Parains, 

& pour les vieillards, 455 
Respect que les Négres exigent de leurs 

femmes. Histoire sur ce sujet. 470 

S 

S 
Afran, Soye & Souffre dont on 

pourroit faire un négoce considé-
rable aux Isles, 264 

Saison où les Serpens quittent leur peau, 

Sensitive, plante. Description de ses 
trois espéces 507. Erreur du Pere du 
Tertre. Expérience de la vertu de la 
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racine de la Sensitive épineuse. 512 

Serpens. Leurs œufs & leurs petits 412. 
Comment ils s’accouplent, & les Isles 
où on en trouve 413. Comment ils 
tuent les animaux. 417 

Singes. Histoire à ce sujet, 441 
Sirops de Sucre. Usage qu’on en fait, 

& qu’on en peut faire, 72 
Sucres de dix sortes, 31 
Sucre brut, ou Moscouade. Maniere de 

le faire, 31 
Sucres. Leur prix en 1694. tems & rai-

son de leur augmentation, 73 
Sucre Terré. Ce que c’est, & sa fabri-

que 79 
Sucre Passé. Son origine, sa fabrique, 

son prix, & sa qualité, 117 
Sucre d’Ecumes. Sa fabrique, 121 
Sucre de Sirop de trois espéces, 123 
Sucre Raffiné. Sa fabrique, 133 
Sucre Royal. Sa fabrique. Tromperie 

qu’on fait à ce sujet, 144 
Sucre Tappé. Ce que c’est, & sa mau-

vaise qualité, 147 
Sucre Candi. Sa matiere & sa fabrique, 

49 
Sucrerie, lieu où l’on fabrique le Sucre. 

Sa disposition, grandeur, & cons-
truction, 1 

Z ij 
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Sucrier de Montagne, ou bois à Barri-

que, arbre donc on fait les Futail-
les, 163 

Sujet du second voyage du Pere Plumier 
Minime à la Martinique, 330 

Superstition des Négres touchant les Ser-
pens, 409 

Superstition d’un Habitant de la Marti-
nique, 499 

Surian, Medecin Provençal. Sa vie & 
sa mort. 

T 

T 
Ambours dont les Négres se ser-

vent pour danser le Calenda, 
464 

Terre propre à blanchir le Sucre. Ses 
différentes espéces, sa préparation, 

& maniere de s’en servir, 95 
The naturel des Isles. Sa description, 

225 
Tonneliers Négres. Profit qu'ils rap-

portent à leurs Maîtres. 180 

V 

V 
Inaigrerie ou Distillatoire. Lieu où 

l’on fait l’Eau-de-vie de Cannes. 
Ses ustensiles, & la maniere de faire 
cette liqueur. 169 
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Utilité des Ouvriers Esclaves dans une 

Habitation, & le profit qu’on en re-
tire. 182 

Fin de la Table des Matieres de la 
quatriéme Partie. 

De l’Imprimerie de CH. JEAN-BAPT. DELESPINE 
Imp. Lib. ord. du Roy, ruë Saint 

Jacques, au Palmier, 1741. 




















